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Quand le Platt devient un produit de consommation !

Petit lexique de base







Introduction

« Geet’et ? » ou « Geet et ? », ou « Géht’s ? », ou même « ça geet ? » en mélangeant les deux langues. C’est comme ça qu’on dit, en Platt, quand on rencontre quelqu’un dans la rue, ou au coin d’un champ, ou en frappant à la porte d’une maison. Et vous répondez avec une assurance accentuée : « Jo… », en trainant sur le -o. Voilà, vous avez pris votre première leçon de Platt (« ça va ? » « oui ! »). Si vous venez en Lorraine francique, vous n’êtes déjà plus un étranger, ou un « Français de l’intérieur », vous êtes du pays. Cerise (ou plutôt mirabelle) sur le gâteau : vous pourrez même passer quelques frontières, et vous serez compris ! On vous expliquera cela plus loin…

 


Pour l’instant, suivez-nous à travers les chemins du Hëcke Pëi (le pays des haies), au bord de la Sarre ou de la Moselle, d’Saar ou d’Musel, aux boucles si musicales et aux forêts moussues. Ce livre n’est pas un manuel de langue, c’est une invite vers une langue et une culture, une invitation à passer quelques barrières, et d’abord les barrières de nos préjugés. Froids les Lorrains ? Rugueuses les langues germaniques ? Allons donc, rendez-vous à la dernière page, on en reparle !

 


À travers les chapitres qui suivent, vous apprendrez à saluer, à parler au téléphone ou de la pluie et du beau temps. Vous découvrirez les saisons et quelques légendes, les blagues qu’on se raconte au coin du feu, comment on dit « je t’aime » et comment on fait son marché. Vous trouverez les éléments nécessaires pour communiquer en Platt, dans des situations de tous les jours :



	[image: coche.jpg] des notions de grammaire vous fournissent les bases qui serviront à construire peu à peu votre communication personnelle ;

	[image: coche.jpg] Le Platt pour les Nuls vous aide à prononcer, grâce à un système de notations clair, qui tient compte des variantes locales.



À propos de ce livre

Ce livre est bien plus qu’une compilation de phrases et de mots d’utilité pratique. Il vous rendra service si votre but est d’apprendre quelques mots et quelques phrases pour vous débrouiller, mais aussi dans le cas où vous prévoyez de rester plus longtemps en pays francique, et désirez communiquer avec vos voisins, ainsi qu’avec vos nouveaux amis et collègues francicophones (ou plattophones). Vous pouvez parcourir le livre à votre propre rythme et dans l’ordre qui vous convient, lire ou sauter des passages à votre guise, revenir en arrière. Le Platt pour les Nuls est votre guide personnel, toujours prêt à vous aider. Gardez-le dans votre poche !

 


Note : si vous êtes novice en langues germaniques, vous pouvez déjà dire bonjour dans la rue grâce à notre introduction, mais vous avez intérêt à lire le premier chapitre au moins avant de vous lancer ! Vous y trouverez des bases, quelques indications culturelles et situationnelles qui vous faciliteront l’entrée dans la langue et ses usages. Cela vous aidera à aborder les chapitres suivants et à vous jeter à l’eau, lors de vos premiers essais.


Comment vous servir de ce livre ?

Ce petit livre est divisé en 11 chapitres. Dans chacun un texte central et des sous-titres, des encadrés, des documents, des infos : tout cela pour vous rendre la lecture facile et agréable – et vous permettre d’aller à votre rythme. En effet, vous pourrez vous y promener, sauter des chapitres, revenir en arrière, vous attarder sur certaines formules ou particularités à apprendre par cœur : nous l’avons conçu comme un paysage (la fameuse Gewan, qui a donné son titre à une revue francique), que vous pouvez parcourir des yeux rapidement ou dans lequel vous pouvez entrer et flâner à loisir. Vous pouvez décider d’apprendre d’abord les rudiments de l’écriture, comme vous pouvez choisir de vous en tenir à la conversation de base. Vous pouvez aussi jouer à saute-mouton et ne lire que les encadrés, les blagues ou les chansons. Ce livre est donc à géométrie variable, et à lecture variable.

 


Il souhaite contenter autant le touriste curieux de ne pas rester à l’écart d’une culture qu’il va côtoyer pendant ses semaines de vacances, que le nouvel habitant de Lorraine qui, nommé par l’administration ou s’installant à Forbach, Sierck ou Boulay (Fùrbach, Siirk ou Bolsche) pour son travail, veut s’intégrer le plus vite possible dans le contexte régional et son paysage linguistique.

 


À toutes et tous donc, bienvenue et au travail !

 


Wìllkùmme bie ùns, ùnn jétz nìx wìe òn de Ärwet ! (francique rhénan)

 


Wellkommen, well gët geschaft ! (francique luxembourgeois)


Les conventions appliquées dans ce livre

En Platt comme en français, on n’écrit pas comme on prononce. D’autant plus, vous l’avez compris, qu’il y a plusieurs façons de prononcer et donc d’écrire le francique (cf. chapitre 6). Pour ne pas vous embêter avec un alphabet phonétique illisible pour les non-initiés et pour faciliter la navigation dans ce livre, nous avons établi quelques conventions :



	[image: coche.jpg] les termes en Platt sont en caractères gras pour qu’ils ressortent mieux ;

	[image: coche.jpg] leur traduction est indiquée entre (parenthèses) ;

	[image: coche.jpg] la prononciation est au début clairement expliquée, en italique et entre (parenthèses) ;

	[image: coche.jpg] les syllabes accentuées sont soulignées ;

	[image: coche.jpg] parfois un soulignage ou double soulignage signale, en français et en Platt, les mots traduits.



Parfois des consignes de travail vous seront données en italique.

 


On vous indiquera les mots prononcés différemment suivant les régions, mais ces variantes ne vous empêcheront pas d’être compris, et vous pouvez parler à Sarrebourg comme à Sierck, peu importe, on vous servira partout votre bock de bière ou votre Schnèck (escargot aux raisins) du matin à la boulangerie (cf. chapitre 4) ! Vous pourrez partout communiquer, et votre oreille s’exercera à trouver les petites différences d’un endroit à l’autre. Du côté des Franciques lorrains, pas de problème : ils seront tellement contents de vous entendre dire deux mots dans leur langue si souvent méprisée, qu’ils feront tout pour vous comprendre, et même vous deviner.

 


Mots clés : il va de soi qu’il n’existe pas de traduction littérale d’une langue à une autre, surtout dans le langage populaire, quotidien, imagé et inspiré de la culture de tous les jours. Nous serons ainsi amenés, pour des expressions quotidiennes, des blagues ou des formes rituelles, à vous donner plus un équivalent de sens qu’une traduction réelle. Mais tout cela sera expliqué au fur et à mesure.


Suppositions risquées : qui êtes-vous ?

Pour écrire ce livre, nous avons dû faire quelques hypothèses sur vous, lecteurs et lectrices, vous « rêver » en quelque sorte. Voici l’éventail de nos rêveries :



	[image: coche.jpg] vous connaissez quelques mots de Platt, glanés çà et là autour de vous, et vous ne savez pas vous en servir ;

	[image: coche.jpg] vos parents parlent le Platt, mais ils ne vous l’ont pas transmis, vous comprenez ce que disent vos grands-parents, mais vous aimeriez bien leur répondre quelques mots dans leur langue ;

	[image: coche.jpg] vous ne recherchez pas un livre pour parler couramment le francique, ni répondre à un entretien d’embauche dans cette langue au Luxembourg ; vous voulez seulement connaitre quelques mots et expressions pour communiquer en Platt et ne pas vous sentir isolé(e) dans une fête ou au marché ;

	[image: coche.jpg] vous voulez apprendre le Platt de tous les jours car vous venez habiter en Lorraine francique. Vous allez donc choisir vous-même les informations offertes par le livre, et vous déciderez vous-mêmes quelles parties du livre vous allez utiliser et dans quel ordre ;

	[image: coche.jpg] vous voulez simplement vous amuser en apprenant un peu de Platt, pour agrandir votre ouverture au monde.




Les icônes utilisées dans ce livre

Vous pouvez avoir envie de rechercher des informations particulières dans ce livre. Pour vous aider à les trouver plus facilement, les icônes suivantes ont été mises dans la marge de gauche tout au long du livre :
[image: i0002.jpg]
Cette icône signale des conseils facilitant l’apprentissage du Platt, qu’il s’agisse de prononciation, de vocabulaire ou d’usage.

[image: i0003.jpg]
Cette icône signale des points de langue ou des informations un peu spécialisées, qui ne sont pas essentiels mais qu’il est utile de connaitre pour mieux comprendre le fonctionnement de la langue.

[image: i0004.jpg]
Recherchez cette icône pour trouver des informations sur la culture et la vie en Lorraine francique, et sur la façon de se comporter avec ses habitants : il s’agit plus généralement de mieux comprendre les rapports entre langue et société.

[image: i0005.jpg]
Vous rencontrerez cette icône pour signaler des variations régionales, de Lorraine et d’ailleurs, des points de vue différents. Vous verrez ainsi que la diversité et la pluralité sont le propre de toute langue.


Vous trouverez aussi des passages dans un cadre grisé : ils vous donneront des informations un peu « savantes » sur tel ou tel point de langue ou de culture : jamais directement utiles, mais très faciles à lire, parfois sous forme de blagues, ils donneront cependant de la profondeur à votre première appréhension de la langue.


Et maintenant

Pour apprendre une langue, il faut se lancer et tout simplement essayer de la pratiquer. Si vous êtes déjà arrivé(e) là, vous avez gagné le droit de mettre les pieds dans le Platt… Démarrez tout de suite et préparez votre première phrase pour les Lorrains qui auraient la mauvaise idée de répondre à votre « Geet et ? » ou « Géht’s ? » en français, en anglais, ou pire en allemand :

 


(J’apprends le Platt, voudriez-vous parler Platt avec moi ?)

 


Isch léhr ’s Platt, rédde doch Platt mét mìr ! (Sarreguemines)

 


= ich lérs platt, rédeu dorr Platt mét mir ?

 


Rédde doch Platt mét mìr, isch wìll ’s léhre !

 


À vous de jouer : d’après vous, dans quel ordre avons-nous mis les deux parties de la phrase ?

 


et à Thionville :

 


Ech léiere Platt. Wëllt dir Platt mat mir schwätzen ?

 


(J’apprends le Platt, voulez-vous parler en Platt avec moi ?)

 


Ech sin drun Platt ze leieren, schwätscht mier op Platt ! (une variante)

 


(Je suis en train d’apprendre le Platt. Parle-moi en Platt !)

 


Comment comprenez-vous ces formules variées pour un même sens ? Essayez de repérer les ressemblances et différences entre ces diverses phrases.


Où parle-t-on francique ? Où parle-t-on le Platt ?

Comme l’allemand ou l’alsacien, le francique fait partie des langues germaniques, dans lesquelles on reconnait plusieurs familles. Et les langues se jouant des frontières, il est parlé au-delà des frontières françaises, nous vous en dirons davantage plus loin.

 


On distingue en général un continuum de quatre zones franciques sur lesquelles nous reviendrons, parlant chacune une variété particulière de cette langue : elles s’étagent selon quatre couches sud-est/nord-ouest, et traversent quatre pays (cf. chapitre 2). Bien sûr, ces zones ne sont pas étanches et il n’y a pas de vraie rupture de compréhension d’une aire linguistique à l’autre : on les différencie de façon un peu artificielle pour en faciliter la description et le dessin géographique. Se succèdent ainsi : le francique ripuaire, le francique luxembourgeois et le francique mosellan, le francique rhénan. Le francique parlé en France, quelle que soit sa variété, est nommé « Platt » par ses locuteurs. Dans les pages qui suivent, l’expression « Platt de Thionville » ou « de Sierck » désigne le francique luxembourgeois (FL), le « Platt de Boulay » désigne le francique mosellan (FM) et le « Platt de Sarreguemines » désigne le francique rhénan (FR).

 


Viel Schbass bim Lèèse ! (FR) Vill Freed bäim Liesen ! (FL) Autrement dit : Bonne lecture !

 


Pour vous faire comprendre où nous sommes, regardez pour commencer les trois cartes dans les pages qui suivent.

Figure 1 : Le francique en Europe.


[image: i0006.jpg]


Figure 2 : Le francique dans le département
 de la Moselle.


[image: i0007.jpg]


Figure 3 : Le francique une langue de France
 qui déborde en Europe.
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Chapitre 1

Entrez dans le « platt pays » ou pays du Platt

Qu’ont de commun Stéphane Bern, l’animateur de radio et télé bien connu, Patricia Kaas, la chanteuse à la voix d’or, Robert Schuman, le « père » de l’Europe et Herta Müller, prix Nobel de littérature 2009, les frères Franck et Andy Schleck, champions du Tour de France 2011 ? Réponse à la fin de ce chapitre.

Pourquoi ce livre ?

Ce livre a pour but de vous faire entrer en contact avec une partie de la Lorraine – celle qu’on appelle francique ou germanophone – et ses habitants. En effet, ce petit coin à l’extrême Est de la France a souvent été malmené par l’histoire : Français / Allemands, cinq fois (1870, 1918, 1940, 1945) les Lorrains ont changé de nationalité en moins d’un siècle – sans qu’on leur demande jamais leur avis ! Trois guerres avec le voisin allemand, tour à tour ami et ennemi, au gré des conflits internationaux qui ont toujours négligé la « petite » histoire, celle des peuples.

Soyons précis !

Une histoire aussi malmenée par les mots : les Français « de l’intérieur » mélangent souvent « allemand » (Deutsch, Plattdeutsch, Däitsch, Preiss, un peu péjoratif, plusieurs appellations qu’on distinguera plus loin) et « germanique » (Germanisch , ou Deutschsprachig – de langue germanique). Mal informés, ils prennent pour de l’allemand toute langue qui a des sons qu’ils disent « gutturaux », qui rapproche des sons proches mais différents en français de ceux de Paris (t et d par exemple, ou ch et j, ce que les linguistes appellent les sourdes et les sonores).

[image: i0009.jpg]
Quand les Lorrains germaniques, évacués vers le sud ou le centre de la France en 1940 pour échapper à l’invasion allemande, se sont installés dans ces villages du Languedoc, de la Garonne ou de la Charente, ce fut parfois pour s’entendre dire : « Qu’est-ce que ces Boches viennent faire chez nous ? » Juste à cause de leur accent… (cf. chapitre 3).


Et quand les Allemands ont débarqué en Lorraine germanique – par opposition à la Lorraine romane qui parlait une langue latine –, enrôlant les hommes valides et germanisant les toponymes (Saarburg pour Sarrebourg, Diedenhofen pour Thionville, Saargemünd pour Sarreguemines) et patronymes, même dans la zone d’origine latine (Metz et ses environs), ils ont déclaré à la population : « Mais vous parlez allemand ! vous êtes donc des nôtres ! » Juste à cause de cette langue cousine, germanique. Allez vous y retrouver…

 


En 1870, après la défaite française, le Lorrain Monsieur Lagarde, soumis à l’avis de l’administration prussienne, doit changer son nom en « Die Wache » qui en est la traduction littérale.

 


En 1918, l’État français exige la francisation des noms et Herr Die Wache devient Monsieur La Vache ! En 1939, les Allemands germanisent la région et transforment Monsieur La Vache en sa traduction textuelle. Ce dernier devient donc, Herr Die Kuh. Depuis la libération, Herr Die Kuh est affublé d’une francisation très blessante de son patronyme germain… puisqu’il s’appelle désormais… Monsieur Le Cul ! (Notons au passage que cette blague est sans fin, puisqu’il est encore possible à Mathieu Le Cul de subir un changement de nationalité qui l’amènerait à traduire ce nom en « Arsch Matz », sobriquet que ma maman m’a strictement interdit de vous traduire dans cet ouvrage !)

 


Mais si vous laissez chanter la langue en vous, avec toutes ses couleurs et ses nuances, tout ira bien. Ce petit livre a pour but de vous dire : les Lothringer (ou Lotrénger, suivant les régions) sont des Lorrains, avec leur langue et leur culture propres, qui n’ont rien à voir avec les conquêtes des grandes nations qui les encadrent. Une langue et une culture discrètes, qui vivotent tranquillement sans se faire remarquer, piochant de chaque côté ce qui peut être agréable, savoureux, bon à goûter et déguster : un art de vivre, un art d’être ensemble. Entrez avec nous dans cette culture, parlez le Platt, schwätz op Platt (on est sûrs que vous avez compris ce que veut dire « op » à présent, « ùff » à l’autre bout du département), si vous êtes à Déinowen (Thionville), rédde Platt si vous êtes à Saargemìnn (avec un z- ou un s- initial, et un -aplus ou moins long, suivant la région « zagmin », Sarreguemines), et hoppla ! comme on dit en Alsace et en Lorraine.


Germains ? Allemands ?… et nos cousins les Alsaciens ?
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Faut dire, pour brouiller encore un peu les pistes, que dans une partie de l’Alsace qui touche la Lorraine, cette Alsace dite « bossue » du coin de Sarre-Union, de Drulingen à la Petite-Pierre, on dit aussi « Hoppla Geiss ! » ! Car oui, dernière chose avant de vous entrainer sur nos chemins vagabonds : ne pas confondre les Alsaciens (Elsässer) et les Lorrains (Lothringer ou Lotrénger) ! Lothringe (ou Lotréngen) et Elsass. La Lorraine et l’Alsace sont des régions voisines, cousines même, mais bien différentes ! Leurs langues sont germaniques mais ont des histoires séparées et l’intercompréhension entre un Lorrain et un Alsacien est difficile parfois – sauf en zone frontalière. En voici deux exemples :


alsacien / Platt / allemand (traduction en français), nous vous laissons faire la comparaison :

 


Er isch d’Trépp era kéit / alsacien

 


Er és von der Trepp ronner gefall / Platt mosellan

 


Èr ìsch de Trèpp enùnner gefall / Platt rhénan

 


En ass vun der Trepp rof gefall / Platt luxembourgeois

 


Er ist die Treppe hinunter gefallen / allemand

 


(Il est tombé du haut de l’escalier)

 


Ich hab nitt verstonde

 


Isch hònn nìtt verschdònn

 


Ech hu nët verstaan

 


Ich hann nét verstann

 


Ich haben nicht verstanden

 


(Je n’ai pas compris)

 


On sent des racines communes entre les trois langues : alsacien, allemand, francique. Mais, l’alsacien étant une langue alémanique et le Platt la langue des Francs (cf. chapitre 3), celle-ci serait la plus ancienne. Et l’allemand est venu bien après, à la confluence de ces deux sources. Ainsi alsacien et francique n’ont pas la même origine et ont évolué différemment au cours des siècles. Et gare à ceux qui voudraient en faire des variétés orales de l’allemand ! La langue allemande n’était même pas née quand les Francs ont déposé leurs bandes franciques dans les fertiles plaines de Lorraine. Tous ceux qui confondent ces deux langues régionales ne se sont jamais vraiment penchés sur l’histoire des langues et des peuples. C’est surtout qu’ils n’ont jamais demandé à un Lorrain quelle langue il parle. Il vous dira, vous le savez maintenant : je parle Platt, « Ech schwätze Platt », ou « Isch rédd Platt », ou « Ich schwätzen Platt » – c’est selon. Et ne nous dites pas que vous ne voyez pas les ressemblances ! On croira que vous y mettez vraiment de la mauvaise volonté !


Les pieds dans le Platt : on y va !
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Voici à ce propos votre 2e leçon de Platt.







	À Hunting ou Malling (pays de Sierck)
	À Bouzonville
	À Sarreguemines


	Ech schwätze Platt
	Ich schwätzen Platt
	Isch rédd Platt


	De schwätscht Platt
	De schwätscht Platt
	Du réddsch Platt


	E, se, et schwätscht Platt (masc., fém., et n. pour une petite fille)
	Er schwätzt Platt
	Èr, sìe, ès rédd Platt


	Mir schwätze Platt
	Mir schwätzen Platt
	Mìr rédde Platt


	Dir schwätscht Platt
	Dir schwätzen Platt
	Ìhr rédde Platt


	Se schwätze Platt
	Se schwätzen Platt
	Sìe rédde Platt


[image: i0013.jpg]
En général, et sauf indication contraire de notre part, les exemples vous seront donnés, dans cet ouvrage en Platt de Sarreguemines, soit le francique rhénan (FR).


En observant ce qui précède, vous pouvez en déduire les marques des personnes, et les désinences du verbe. Et, tant qu’on y est, voici une 2e conjugaison, celle du verbe « être » qui vous servira bien souvent :







	Pays sierckois (FL)
	Pays de Sarreguemines (FR)
	En francique mosellan (FM)


	Ech sinn, « je suis »
	Isch bìnn Lothrìnger
	Ich sénn Lottrénger


	mais Ech si Lotrénger « je suis lorrain », étonnant ? On y reviendra.
	Du bìsch
	De bescht


	De bascht
	Èr, ès isch
	Er és








	En ass (masc.), Se ass (fém.), Et ass (impersonnel ou neutre)
	Sìe ìsch Lothrìngerinn
	


	Mir sinn
	Mìr sìnn (ou mìr bìnn)
	Mir sénn


	Dir séid
	Ìhr sìnn (ou ìhr bìnn)
	Dir sénn


	Se sinn
	Sìe sìnn
	Se sénn



Sachant que le verbe est « sinn », que remarquez-vous dans la conjugaison ?
[image: i0016.jpg]
En Platt luxembourgeois, du pays de Sierck et Thionville, le -n final disparait devant la plupart des consonnes, ce qui rend la langue très fluide. On le garde en revanche devant n, z, d, h, t. Vous en remarquerez des exemples plus tard, mais vous en avez déjà vu une réalisation dans la conjugaison du verbe « être ». Vous le voyez, le Platt est une langue à part entière, avec ses variations et ses règles. Vous pouvez déjà saluer un Lorrain dans la rue et lui parler. C’est votre leçon n° 3 !


Petit territoire obstiné dans ses particularismes, tout en restant ouvert à ses grands voisins (France et Allemagne) comme à ses petits (Luxembourg et Belgique), la Lorraine francique a développé et nourri une culture et une langue dont vous trouverez plus loin quelques détails secrets, à savourer pour partager la vie des Lothringer et Lotrénger : ils vous aideront à percevoir comment sont liées langues et vies, à comprendre le quotidien, têtu et souvent joyeux, de cette zone encore française, déjà continentale, mal connue, la Lorraine des paysans, Bauer (= ba-oua) ou Buur (= bou-oua), des mineurs, commerçants ou musiciens.


Et vous, qui êtes-vous pour avoir ce livre entre les mains ?

Vous pourrez très vite avoir envie de vous présenter.

 


Petit exercice d’entrainement

 


Qui suis-je ?

 


Wèr isch bìnn ? et aussi Wie sinn ech ? (vous devez trouver l’origine des deux formes)

 


Qui es-tu ?

 


Wie bascht de ? et aussi Ùnn wèr bìsch du ? (même question)

 


Wéer sénn eich ? (encore !)

 


(Je suis) Ech si(nn)… ou Isch bìnn…

 


Devinez la variété de francique utilisée dans ce qui suit :

 


(un touriste qui passe en Lorraine)

 


e Turrischt wù Lothrìnge besischdischt

 


Eich sénn en Turist déer gäer Lottréngen besischticht (FM)

 


(un fonctionnaire qui s’installe à Rodemack)

 


e Beòmder wù nòh Rodemach zìeht

 


(un fils de paysan qui a perdu sa langue)

 


e Sohn vòmme Buur, wù sinni Schpròòch verlòòr hatt

 


En Bauerbou wou sein Sprooch vergess hat

 


(une habitante du Luxembourg qui veut vivre à Contz)

 


e Luxebùrjerinn wù ìn Còntz lèèwe wott

 


(un employé de banque allemand)

 


e dèitscher Bònkòngeschdéllder

 


(un peintre qui aime les ciels nuageux)

 


e Zèèschner wù ìn de wolgische Himmel verlìbt ìsch

 


(un ami de Lorrains)

 


e Frìnd vùn Lothrìnger

 


(un chanteur qui veut écrire des chansons en Platt)

 


e Sänger wù vòrhatt Lieder ìn Platt schriewe

 


(un élu qui veut connaitre la langue de ses administrés)

 


e Gewählder wù de Schpròòch vòn sinne Mìtbìrjer rédde wott

 


(un amoureux des langues)…

 


e Schpròòchenarr…

 


Avec ces phrases, vous pouvez en faire d’autres…, lancez-vous ! Vous avez appris le « qui » (wu), et aussi une règle d’écriture : comment se reconnaissent les noms ? Enfin, on a marqué les syllabes accentuées dans les premières phrases, et pas ensuite : laissez-vous guider par votre oreille, c’est votre leçon n° 4.

 


Pour faciliter vos apprentissages et persuadés qu’on acquiert une langue dans une situation naturelle de communication, dans ce livre, nous allons souvent émailler nos phrases en français d’expressions en Platt (traduites, ensuite, le plus souvent) que vous comprendrez spontanément grâce au contexte. Il suffit de vous laisser aller à la lecture. Nous vous signalerons ces petits moments d’apprentissages « naturels », pour vous montrer combien c’est facile d’apprendre une langue, ou plutôt d’entrer dans une langue.

 


Avant d’aller plus loin, vous avez aussi le droit de savoir qui nous sommes, nous qui vous écrivons.


Un livre à plusieurs mains… et à plusieurs voix !

Qui a écrit ce livre ? Nous allons sans doute vous étonner. D’abord nous sommes trois : c’est un livre à six mains ! Firwat nët ? (Pourquoi pas ? FL) ou alors Forwat nét ? en francique mosellan (FM) ou Ferwas nìtt ? (FR).
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Leçon n° 5 : Vous avez déjà rencontré cette formule (firwat ?) plus haut. Vous en déduisez certainement quel est le mot qui veut dire « pourquoi ». Et si vous voulez, on peut même aller plus loin. Observez les deux phrases suivantes :


Ech sengen fir meng Sprooch (Je chante pour ma langue)

 


et

 


Wat ëscht du ? (Que manges-tu ?)

 


Vous pouvez en déduire comment est composé le mot « firwat », de fir = ? ? ?, et wat = ? ? ?. Comme en français, finalement…

Des langues sœurs

Allons plus loin : ce « nët » (ou « nét, nìtt » pour certains), ça ne vous fait pas penser à des langues que vous connaissez ? no ? nein ? non ? not ? ça y est, vous avez compris, en effet c’est la marque de la négation, venue de l’indo-européen, qu’on peut traduire en français par : « non », ou « pas », ou « ne… pas », suivant les cas. Vous voyez, la connaissance d’une langue est comme une maison, elle se construit pierre à pierre, petit à petit, et chaque pierre tient grâce aux autres : chaque mot prend sens par ceux qui l’entourent, et par ceux qui sont déjà dans notre tête, avec leur sens. Et toutes les langues que nous connaissons éclairent celles que nous apprenons, dans un mouvement infini.


Donc, (nous sommes trois) mìr sìnn drèi.

 


Nous nous sommes connus dans des festivals de musique francique, dans des Fränkeschen Owënd (soirées franciques), ces soirées franciques où on chante en Platt ; où on danse parfois, où on raconte des Witzen (des blagues) en Platt. Jeunes et moins jeunes s’y retrouvent pour le plaisir de la langue, pour l’entendre et la parler ensemble : ça se passe dans des cafés, sur la place du village, dans des salles des fêtes, des MJC, à Malléngen, Ruedemaacher ou Opéch…

 


Marielle vient de Marseille : de père basque et de mère catalane, à peine arrivée dans cette Lotringen du bout du monde pour y enseigner aux enfants de la sidérurgie, issus de tant de pays d’Europe et d’ailleurs, elle s’est passionnée pour la mosaïque lorraine des langues, surtout pour son Platt. Elle l’a appris pour le chanter. Le groupe musical dont elle faisait partie,

 


Geeschtemat ? (Tu viens avec ?) a donné envie à Hervé et ses amis de créer le leur, Schaukelperd (Cheval à bascule). Marianne les a entendus et s’est mise à écrire sa langue. Elle traduit en Platt des œuvres connues, fait des collectes de proverbes et de récits pour les transcrire, anime des ateliers d’écriture en francique. Hervé est à présent directeur de la culture à la ville de Sarreguemines : il a développé, entre autres, le grand festival annuel Mir redde Platt (Nous parlons Platt), qui a fêté ses dix ans en 2010. Marielle enseigne à l’Université, spécialisée dans les situations de plurilinguisme et de langues minorées. Marianne trouve le temps d’écrire en Platt et de publier livre sur livre, quand ses petits-enfants lui en laissent le temps !

 


(Hervé, Marianne et Marielle sont amis), Hervé, Marianne a Marielle si Frënn, FL.

 


De Hervé, ’s Marianne ùnn ’s Marielle sìnn gùdde Frìnde, FR.

 


Nous avons pensé que notre trio, amical et éclectique, pouvait servir le Platt par sa diversité emblématique. Hervé et Marianne vivent à Sarreguemines où ils parlent le francique rhénan (cf. chapitre 4), en famille et dans leur vie quotidienne. Marielle a travaillé longtemps dans la région de Diddenhuewen (Thionville), elle y a appris le (francique luxembourgeois) lëtzebuerger Platt. Pour compléter le puzzle, ils se sont fait aider de tous leurs ami(e)s d’en deçà et par-delà les rivières : Gérard Nousse et Jean-Louis Kieffer, et tant d’autres, qui se retrouvent régulièrement dans la fédération pour le Lotrénger Platt : que toutes et tous soient ici remercié(e)s,

 


Mìr sòòn èisch allegäär mèrsi, FR

 


Mersi alleguer (Merci à tout le monde), FL

 


Vous voyez les ressemblances et les variantes pour un même message ? comme en français…


(Et maintenant) / ùnn jétz / a well

… vous avez peut-être trouvé la réponse à la question de départ ?

 


Toutes ces personnes ont le Platt, ou francique, pour langue maternelle !





Chapitre 2

Il y a Platt et Platt…
 ’s gìbbt Platt ùnn Platt…

Allemand, germanique, francique, alsacien, vous avez du mal à vous y retrouver ? C’est vrai que c’est compliqué à comprendre, d’autant plus que vous risquez d’entendre plusieurs sons de cloche ! Il n’est pas rare que des habitants de la région de Sarrebourg disent, par facilité, qu’ils parlent « alsacien », car ils sont très proches de l’Alsace et comprennent les habitants des villages voisins. De la même façon et toujours par amalgame, un habitant de Sierck peut dire qu’il parle « allemand » parce qu’il n’a pas l’habitude d’employer le mot « francique ». Quant aux Alsaciens, une majorité vous diront que leur langue est une forme orale de l’allemand dont le Hochdeutsch serait la forme écrite… Pour simplifier les choses, certains disent qu’ils parlent le « dialekt » (avec un iii très long), ce qui évite les polémiques… Question de points de vue.

 


On essaie d’y voir un peu plus clair entre Élsässisch rédde, Ditsch schwätze ou Platt rédde (parler alsacien, parler allemand, ou parler Platt).

Nos cousins germains… de véritables faux frères !

Oui, on est tous de la même famille germanique, mais on ne pense pas la même chose de nos langues ! et personne n’a raison ou tort.

 


Comme toutes les langues de l’ensemble germanique, pour celui qui ne le parle pas, le Platt a toutes les sonorités de l’allemand.
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